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Menaces de meneurs 
Pêcher en eau trouble, vivre de ehomage, 

i*angMtaser de le misère des travailleurs, 
voilà l'idéal des meneurs politiciens. 

Aussi quel n'est pu leur ennui quand 
autour d'eux regne le carme • 

Ils révent de l'agitation d'hier et vou- 
laient qu'elle renaisse demain. 
Quand, matera leurs efforts, "ne détente 

s'est produit« entre le capital et le travail, 
quand, à la suite de négociations, la grève 
a cessa, ils ae trouve»!, t>ux, sans emploi, 
en chômage, situation o/v ne (.eut suppor- 
ter leur courage de courtiers en grèves. 

Il s'agit d* troavrr acquéreurs soar cette 
marchandise, la grève, dont ne veulent 
plus las travailleurs. 

Alors paraissent, dans les journaux, soda' 
listas, des articles suant a toutes les lignes 
les récriminations et les menaces. 

Vérité, mensonge, calomnie, sont présen- 
tés pêle-mêle. 

Rien à y reconnaître pour l'ouvrier sim- 
pliste qui Ut cela sans défiance parce que 
c'est dans la feuille du parti. 

C'est du moins ce que pensent ces mal- 
faiteurs de plume, oublieux des misères 
qu'Us ont déjà semées, des larmes qu'ils ont 
fait couler, des fureurs criminelles qu'il* ont 
suscitées et dont ils sont responsables. 

Mais ce n'est pas pour les effrayer ou les 
faire reculer ; Ils saluent avec une satisfac- 
tion impudente « de nouvelles phases du 
drame social dont Armentières, Bailleul, 
Nruvilly et Cluses n'ont "4 que différents 
é\ i -odes, mais dont le dénouement encore 
inconnu est plein de conséquences ». 

Ainsi parle un journal qui se défend d'être 
anarchiste ; mais comment n pas lire entre 
les lignes le désir non dissimulé de heurts 
violents entre patrons'et ouvriers? Netdirait- 
OQ pas que rien ne t'exaspère comme une 
longue entente eutre employeur* et tra- 
vail leurs T 

On se demanderait presque si ces me- 
neurs ne seraient pas capables non pas 
d'imaginer — ils Font fait plus iTnne fois — 
mais de susciter de rmis abus patronaux 
pour avoir matière à conflit, à grève, à chô- 
mage evc tout le triste cortège qui les ac- 
compagne? 

Heuanisament, ces < perturbateurs > n'en- 
traînent plus faeilen,ont derrière eux la 
masse meooaciente c\c3 ouvriers. 

Ceux-ci se sent mis à réfléchir, à regar- 
der, à étadier, et ils ont conclu que, sur- 
vienne «me drevcnlle professionnelle, ils 
étaient aarx-r^em«* let professionnels tout 
désignés   pou;  l>i*vie.iger,  la   discuter,   en 
négocier la sohinoo, sai.» avoir recours à 
des «É «milliers IntéreMés à brouiller las 
carte«. 

Les menace* de m-neurs ont donc grande 
chance c i retentir dans le déaer*. et, en 
tont cas, elle« «e-ont sans eifet sur 1« parti« 
sérieuse et cours«   --i du monde oivrier. 

Cela suffira, l'expérience l'a prouvé, pour 
maintenir le calme et assurer .a travail, 
pour le prap gr.in-: bi~n de tous. 

Tant pis pour les meneurs I Us n« «ont 
pas à plaindre. 

V. H. 

M. Guidé, curé d« Remilli«*, est transféré 
à BeUlgnles. 

UltE TEBBITOBI.IE 

M. Dues, aide-vétérinaire de réserve au 
1er escadron du train, est affecté à la Ire 
région. 

«IHHMCES JUDICUIRES 
Tous les journaux publiées en langue 

française dans le département du Nord, 
sont admis à recevoir les annonoes judi- 
ciaires et légale«, dans les conditions déter 
minées par le décret du 28 décembre 1870. 

Le tarif du prix d'insertion est fixé, pour 
l'année 1903, à vingt centimes par ligne de 
trente-quatre lettres, caractère gaillarde, l'n 
pris pour type de justification. 

Le ooût d'un exemplaire légalisé est réglé. 
non compris le droit d'enregistrement, à 
cinquante centimes, 

< Les inserooos «n matière d'assistance 
judiciaire et en m «siéra de ventes judiciaires 
d'immeubles dont la mlse-àprix est Infé 
rieure à 2.000 francs sont taxées à la moitié 
du tarif ci-dessus Indiqué. 

Tel est le texte de l'arrêté inséré au der 
nier « Recueil des Actes de la Préfecture. » 

A ce propos nous ne saurions trop enga 
ger no« lecteurs à réserver pour la Croicc 
du Nord leurs annonces judiciaires ou 
autres. Non-seulement ils témoignent ainsi 
leur sympathie à leur journal, mais Ils 
aident encore à sa propagande, à sa diffti 
sion, à son influence, et l'influence d« la 
1ires.ce est beaucoup, si ce n'est tout, à 
•heure actuelle. 

CHOMI DE FER DU sORD 

Mutations 
M. Francois Quilbert, chef de gare à Vio- 

laines, est nommé chef de gare à Carvin, en 
remplacement de M. Vasaeur, admis à la 
retraite. 

M. Philippe Bourdeaux, sous-chef d« gare 
à Somain, est nommé chef de gare à vio 
laines. 

M. Victor Trempoat, surveillant on*** des 
manoMivres à Valenciennes, est nommé 
sous chef de gare à Somain. 

M. Alphonse Lécutiez, sous-chef des ma- 
nœuvres à Lourches, est nommé survail- 
lant-chef des manoeuvres à Somain, an rem- 
placement de M. Beaumont, admis à la re- 
traite. 

_ COUR D'IStlSES 

La session du 1er trimestre ltKKi s'ouvrira 
le lundi 0 février prochain, sous la prési- 
dence d« M. Joppe, conseiller à la Cour, 
ayant comme assesseurs MM. Faille! et Rif. 

SBCTES ET PtTTEBAiES 

Du Journal des Fabricants de sucre : 
Température moyenne de la huitaine : — 

6^0 contre + 1*6 en 1904 «t + 5°6 en 1903. 
La température a été douce et humid« pan 
dant la première partie de la huitaine, puis 
le thermomètre a baissé, et depuis droian 
ehe la moyenne tbermométrique s'est main- 
tenue à plusieurs degrés au-dessous de 
zéro. Au poiat de vue des semailles d'hiver, 
il est regrettable que la gelée n'ait point été 
précédée de chutes de neige. En ce qui con 
carne la fabrication du sucra, la travail d« 
la betterave est partout terminé. Oa s'oc- 
cupe maintenant das marchés de betterave« 
pour 1905-06. Vu le« prix plus «larvés qui M 
pratiquent cette année, une augmentation 
sensible de la superficie beUeranère — on 
parle dans maint endroit d'environ 15 OjO — 
est dos à présent certaine. 

A l'<Lt-_iger, le travail de I« Betterave eat 
terminé. Les négociations relative« «sa 
marchés de betteraves pour 190608 suisssM 
leurs cours. D'après ras calculs basés SUT 
les besoins probables de la consommation 
en 1905-06, il y aurait lieu en Europe d'aag- 
■ ■■ oer de 18 à 20 0K> la superficie bettera- 
vier«. 

... .»f. Willet et Oray écrivent de New-York, 
le 22 décembre, que des pluies temporaires 
ont interrompu la roulaisoo à Cuba; mais le 
temps s'est remis «t a permis d'augmenter 
le nombre das usine« en activité de 45 à 76 
en une semaine. La récolte est estimé«, d'a- 
Eès les mêmes correspondants, à 1 200 000 

nnes de sucre contre 1.040 238 et 998 878 
tonnas les deux campagnes précédentes. A 
la Louisiana«, la condition do la récolte 
reste favorable ; la température est idéale ; 
les cannes sont bien a l'abri des gelées et 
rien ne justifie une réduction des estima- 
tions antérieures, sort 340 006 tonnas d« su- 
cre contre 215 000 et 900 000 tonnes en 1906- 
1904 et 1902-03. 

Pour l'ensemble des pays producteurs de 
snerc de canne, la récolte de 1904 1905 sem- 
ble devoir atteindre 4.007.000 tonnes contra 
4.251.099 tonne« en 1903-1904 ; la récolte de 
sucre de betterave aux Etats-Unis étant éva- 
luée à 191 000 tonnes contre 208.135 tonnes 
en 1903 04 et celle de sucre de betterave en 
Europe à 4 695.000 tonnes contre 5.852 01« t. 
-a 1903-01, la production universelle se 
chiffrerait cette campagnu-ci à 9 483 000 t., 
contre 10.311 877 t. en 1903 04, soit un déficit 
Je 827.877 t. sur la campagne dernière. 

LB 
Lilla-Houbaix-TQUfCQing 

Le Conseil général se réunira lundi pro- 
chain en session extraordinaire poor exa- 
miner la grosse questtoe. du Boulevard de 
Lille a Roubaix et à Tourcoing. Au mois 
d'août, l'assemblée avait laissé su préfet le 
soin de la convoquer, dès que M. Mongy 
aurait pu constituer une société. 

Il faut se souvenir qu'eu échange de la 
concession d'un tramway sur le futur boule- 
vard, M. Mongy avait consenti, il y a plu- 
sieurs années, a verser deux millions pour 
la construction de cette artère; deux autres 
millions devant être dépensés par le dépar- 
tement. Maie le mois d'août dernier était 
arrivé, et M. Mongy n'avait pu former une 
société d'exploitation. 

Le Conseil général, mis au courant des 
faits, avait alors décidé de prolonger la du- 
rée des délais impartis par une convention. 

Le 10 décembre, M. Mongy a informé le 
préfet que sa société d'études, dénommée 
« Société des tramways et voies ferrées du 
Nord B, avait enfin trouvé le concours de 
M. Ryndzunski, administrateur-directeur de 
la société anonyme 1* « Union des Tram- 
ways ». 

Celui-ci, quelques jours après, Je 21 dé- 
cembre, a versé a la Trésorerie générale un 
cautionnement de 296.000 francs, devant s'a- 
jouter à 105.000 francs déjà versés, pour 
former les 400.000 francs de garantie, ré- 
clamés par le Conseil général. Ces 400 000 fr. 
seront acquis au département si la société 
d'exploitation ne peut se constituer. 

Les formalités préliminaires étant accom- 
plies, M. Mongy demande maintenant quel- 
ques modifications & la convention du 4 fé- 
vrier 1904. Il propose que les articles, 4, 5, 
6 et 9 deviennent les suivants : 

Art. 4. — Le concessionnaire devra, dans le 
délai de troi«, mois. S partir du décret approu- 
vant les présentes modifications proposées à la 
convention, se substituer une Société française 
dont la durée devra être égale a celle de la 
concession et avec laquelle il restera solidaire- 
ment responsable pendant dix ans de l'exécu- 
tion de ses engagements. 

Art. I. — En échange de la concession aocer- 
dée par le département, le concessionnaire s'en- 
gage a verser, dans la caisse du département, 
une annuité dont le taux et la durée dépen- 
dront des conditions de l'emprunt départeooea- 
lai et qui sera prélevée sur les recettes orales 
le l'entreprise, dés la mise en exploitation du 
réseau eonoédé. 

Cette annuité fixe représentera exactement 
I intérêt et ra.nortiseeinent de la somme de 
deux millions de francs {*.00Û,0QÛ) et remplacera 
ainsi la subvention de deux millions de francs 
(i.ûOO.OOO) stipulée au profit du département du 
Nord dans la convention en date dn 4 février 
1904. 

Art 6. — Le département s'engagea effectuer 
la remise des deux Branches do boulevard deux 
ans après l'approbation par le Conseil général, 
des modification* proposées a la convention 
précitée du 4 février 1901. 

Tout retard dans la remise de la plate-forme 
du tremvay sur le boulevard entraînerait Je 
paiement, au profit de la Société a créer, d'un 
intérêt S 5 OjO sur les sommée dépensées en 
constructions pour les lignes du boulevard, 
étant entendu qne cette clause ae pourra s'au- 
pliquer a une somme  supérieure a deux mu- 
lions. 

Art, 9. — Comme garantie supplémentaire dn 
pu ornent des annuités prévues a l'article D nou- 
veau   ' 
lion 
nâire versera on cautionnement de 896.000 fr 
qui viendra s'ajouter aux 105.000 fr. déjà ver- 
sés. Les usines a construire par la s eiété con- 
cessionnaire et le matériel de ces usines seront 
également affectés à la garantie dn départe- 
ment jusqu'à concurrence du capital »présen- 
tant, an taux d'emprunt du département, les 
annuités qui resteront dues. Le cautionnement 
de la Société concessionnaire lui serait rem- 
boursé su fur et à mesure de l'avancement des 
travaux jusqu'à concurrence de Sft.OOO rr. le 
reste, soit soixante mille francs (00.000), as- lui 
sera remis qu'en fin de concession. 

a Si ces nouvelles conditions sont accep- 
tées par le département du Nord et ratifiées 
par le Conseil d'Etat, ajoute M. Mengy, la 
Société anonyme « l'Union des Tramways » 
s'engage, conjointement avec moi, à consti- 
tuer, dans un délai de trois mois, une Société 
française d'-ixploitatien dont le capital-actions 
serait fixé & dix millions (10.00a.000) sow la 
réserve que ce délai de trois mois daterait 
du jour de la promulgation da décret ap- 
prouvant l'avenant à la wovenuoa^nBtftrve. 

« Toutefois, pour sauvegardes- tes inté- 
rêts de sa Société qui désire aboutir 1* plus 
promptement possible, M. Ryndzunsxy de- 
mande aussi du fixer i trois mois 1* délai en 
dedans duquel ce décret devra paraître au 
Journal Officiel, demeurant entendu que 
s'il n'était pas encore promugué le 15 avril 
1906, « l'Union des Tramways s serait dé- 
liée de tout engagement et en droit de ré- 
clamer le remboursement de : 
de 296.000 francs. » 

i ci dessus, et des obligations de la conven- 
et du   cahier des charges, le concesskm- 

B son versement 

Le Préfet du Nord a pris l'avis du servie« 
compétent et M. Stoelet, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées s'est déclaré favo- 
rable aux propositions de M. Mongy, à la 
réalisation des promesses de vente ; à 
l'accomplissement des formalités d'expro- 
priation; à la mise en adjudication des tra- 
vaux des deux projets approuvés: 1° pour 
la partie- de route comprise entre la route 
départementale a° 14 et le parc de Barbieux, 
et \ï° pour le pont sur la Marque ; au vote 
d'un emprunt de 4.400,000 tr. doot2.400.000 f. 
àrsssinren 1905 et 2Jü00.0Ü0(C. en 190$: 
enfin à l'ouverture au buget départemental 
de l'exercice 1905d'un crédit de 1.400000 (t. 
pour permettre l'emploi de la portion d'em- 
prunt i réaliser pendant le dit exercice. 

••• 
Dans son rapport au Conseil général, qui 

jugera en dernier ressort, M. Vincent étudie 
les moyens de subvenir aux frais de cons- 
truction du boulevard. 

Le montant de la dépense sera de 4 400.000 
francs. Une somme de 958.000 francs portée 
Par la suite à un million sera prélevée sur 

emprunt du 21 aoûl 1903. 

Restent  StfJftm ftena* (M pOtmtÊt ! 
tire fournis par un emprunt eomplémen- 
tatn à» cette importance «ffaotué & la Caisse 
de»   dépôts  et  consignations au  taux   de 
3 fr. 66 9/0. 

L'esnprunt serait réalisé en 1905 «t 1906 »t 
rasBorttssement commencerait à fonctionner 
en 1997. 

Le remboursement serait effectué «n 28 
annuités de chacune 1958*4 fr.; mai« la So- 
ciété concessionnaire, qui a déjà versé 
105.00U fr. rentrerait daos l'opération pour 
1 89ô 000 fr. Bile serait tenue d'y coopérer 
pendant 28 ans, pour une somme annuelle 
de 109 182 tr. 

La charge du département, de 1907 à 1935 
serait donc réduite à 86.712 fr., correspon- 
dant à une imposition extraordinaire de 
46 centièmes d« centimes. 

Le département n'étant imposé que de 
6 centimes extraordinaires, le Conseil géné- 
ra I peut autoriser l'imposition de ces 46 cen- 
tième« de centimes sur le produit des 12 cen- 
times extraordinaires que le département 
est autorisé À s'imposer. 

Toutes ces moai3cauona et impositions 
seront vraisemblablement adoptées par l'as- 
semblée départementale et les premières 
dispositions pourront être prisas pour le 
commencement des travaux. 

Université catholique 
Section «tes Saicaoe« 

et pollUqatee 
11. Bon donnera le jeudi 5 janvier, à 

5 heures t|4, sa troisième leçon sur r « His- 
toire diplomatique et la Restauration. » 

— Le cours de M. Max Turmann sur les 
« Institutions agricoles de la France > ne 
commencera que le mercredi 11 janvier, è 
5 heures. 

LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE 

Ou nous écrit : 
LUI«, le 3 janvier 1905. 

Monsieur le Directeur, 
Nous avons recours a votre obligeance 

pour protester contre le traitement vérita- 
blement fantaisiste dont nous — abonnés du 
téléphone — sommes l'objet de la part de 
l'administration des Postes et Télégraphes. 

Très sérieusement, Monsieur le directeur 
des Postes affirmait dernièrement dans «fie 
lettre è la Chambre de Commerce de Lille 
r» le« cinq circuits étaient toujours t la 

position du public 
Depuis le jour où il écrivait cette lettre, 

les communications sont devenues plus dif- 
ficiles, elle« n'ont jamais marché que sur 
un fil, rarement deux, et, un jeur sur trois, 
elles ont été complètement interrompues... 

Nous sommes loin de compte avec l'affir- 
mation de l'administration des téléphones. 

D'autre part nous protestons avec énergie 
contre le règlement adnunistratif qui régit 
le service téléphonique et d'après lequel 
la« abonnés des villes voisines de la notre 
ont le droit d'obtenir des communications 
de priorité sur nous, abonnés de Lille... 
C'est ainsi qu'un abonné de Valenciennes 
obtiendra une communication avec Pari« 
presque instantanément et sans tenir aucun 
compte des inscriptions accumuéées A Lille, 

Autrement dit, si vous avez un tour de 
f »ramier pour Paris vous ne l'obtenez qu'a 
a condition qu'aucune ville ne demande 

Paris. Ceat ce qui expliqua les retards par- 
fois inexplicables au moment où les com- 
munications sont normales et faciles. 

En résumé las abonnes lillois sont tou- 
jours les sacrifiés parce qu'Us n'ont aucun 
syndicat sérieux pour prendre leur défense. 

La Chambre de Commerce de Lille qui a 
la défense de nos intérêts ne se oonten era 
pas des réponses faciles et fantaisistes de 
l'Administration, elle ne se bernera pas à 
un échange inofTensif de correspondance... 

Nous comptons beaucoup, Monsieur le 
Directeur, sur la Presse Lilloise pour pren- 
dre en mains cette question capitale pour le 
commerce de la région, et nous espérons 
que vous réserverez A notre protestation 
l'hospitalité de vos colonnes. 

Avec nos remerciements, nous vous prions 
d'agréer. Monsieur le Directeur, nos saluta- 
tions distinguées. 

Un groupe d'abonnés. 

."• 
Concernant la question traitée plus bau', 

nous recevons au dernier moment 1s com- 
munication suivant« : 

On nous lait observer que la lettre publiée 
dans plusieurs journaux de Line, relative 
aux communications téléphoniques avec 
Paris, contient des assertions inexactes. 

Les renseignements fournis au mois d'oc- 
tobre dernier au Président de la Chambre 
de Commerce étaient parfaitement fondés. 
Les quatre circuits téléphoniques reliant 
Lille a Paris sont bien rcsoi ré» aux abon- 
nés du groupe de Lüla attendu que les 
autres villes importantes du département et 
notamment Valenciennes possèdent un cir- 
cuit direct avec Paris. 

Malheureusement, depuis l'envoi des ren- 
seignements A la Chambre de Commerce de 
Lille, deux et même trois circuits ont été 
interrompus, parfois simultanément, en 
rHison des mauvais temps qui ont sévi sur 
toute la région, principalement depuis un 
mois. 

(Test là nos situation à laquelle il serait 
difficile de remésneret qui n'est pas spéciale 
aux circuits Paris-Lille. 

Oertsines personnes croient également A 
tort, qu'un seul circuit est mis, le mercredi, 
A la disposition des abonnés voulant com- 
muniquer avec Paris par les cabines d« la 
Bourse de Lille. 

En réalité, tous les circuits sont utilisés, 
pour ;ces communications, suivant l'ordre 
d'Inscription des demandes. 

Mais, ainsi que la Chambre de Commerce 
en a été avisée, une cabine seulement peut 
servir A la fois pour correspondre avec la 

«nors» de- 
dans cette dernière vflU, uns seul« ligna ur- 
baine reliant le posts téléphonique central A 
la Bourse peut être mise a li disposition des 
abonnés de Lille. 

ff-f ?sTTrTI.Mi. KPRP Wf r3V«AlJLVVi>l0 ■*■» CTW9 

On auooooe la mort : 
— A MDUrjL de M. Leale Mai- 

lles, fabricant, administrateur de la Caisse 
d'épargne, décédé A l'Age de 57 ana, en «on 
domicile, rue du Cureir, 10. 

Ses funérailles auront lieu, samedi matin, 
A Saint-Martin. 

— A «M>BetWAEKSVELUE, de M. 
Veus lasrheiauadt, président de la fabri- 
que de l'église et oonseiiler municipal. 

— En l'église de VIEUX RB«OUI>. 
ont eu Heu, la semaine dernière, les funé- 
railles de M. Heart Qaille-Follet, an- 
cien conseiller municipal, décédé i l'Age de 
89 ans. 

— Lundi, ont eu lieu, A IWUY, au mi- 
lieu d'une assistance considérable, les funé- 
railles d'un jeune soldat de la classe 1908, 
AUAvar« Wesrevd, décédé A l'bOpital mili- 
taire de Sedan des suites d'une maladie fou- 
droyante, six semaines A peine après son 
incorporation daos l'armé«. 

Un grand Boanbra de camarades du défunt 
actuellement sous les drapeaux, et qui 
avalent obtenu des permissions du nouvel 
an, ont tenu A escorter jusqu'à sa dernière 
demeure leur compatriote,mort loin dechez 
lui, enlevé par un mal terrible à l'affeetion 
des siens. 

Au cimetière, plusieurs discours ont été 
prononces. 

— Lundi, ont eu lieu A BOESBGHESI, 
au milieu d'une grande affluence, le« funé- 
railles de H. s?. Folae, maire de la com- 
mune. 

Un discours a été prononcé au cimetière 
par M. Auguste May, conseiller municipal. 

— Mardi matin, ont eu lieu, en l'église 
Saint-Charles, à afOUPLINES, au milieu 
d'une très nombreuse affluence, les funé- 
railles de M. I.oai« DaaaatAe, minotier, 
ancien maire, présidant fondateur de l'Or- 
phéon • La Cécilienne ». 

Plusieurs morceaux, au cours de la céré- 
monie religieuse, ont élé interprétés par 
oette Société. 

Au cimetière, M. Louis Carpeotier, chef 
de « La Cécilienoe », a fait l'éloge du défunt, 
Il a rappelé son dévouement inlassable et 
les nombreux Meafeits dont il a comblé la 
Société depuis 1882, année de sa fondation. 

— Mardi, A dix heures du malin, ont eu 
lien, «n l'égliae de 8«VINTE-Ma.it 1E- 
CrlPfEI«, les funérailles de Maae «•«• 
A- aSaaeiaa, née Adèle Baelen, décédée 
le 2» décembre, à l'Age d« 77 ans, après une 
longue et pénible maladie. 

Parmi les membres de la famille, se trou- 
vaient MM. les curés de Broxeete, de 
Rubrouck, M. l'abbé Fauvergbe, vicaire A 
Houplines, neveux de la défunte, ainsi que 
M. l'abbé Tangrevelynghe, curé de Lynde, 
anciennement vicaire A Sminte-Marie-Cappel. 

— Lundi ont eu Heu, à l'église St André, 
A UL.Mt.les funérailles de M. Carloai, 
le regretté chef mécanicien de la Manufac- 
ture des Tabacs, décédé, A l'âge de 63 ans, 
des suites d'une pneumonie. 

Les employés supérieurs de la Manufac- 
ture et des délégations nombreuses des eol- 
lègues et des ouvriers du défunt avaient 
tenu à se joindre A la foule de ses amis per- 
sonnels pour accompagner son corps jus- 
qu'au cimetière. 

M. Parenty, directeur de la Manufacture, 
a adressé un touchant adieu à celui qui fut. 
pendant tant d'années son collaborateur dé- 
voué. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

M* TfceUier de Poncneville qui ] 
défense. 

L'smineat avocat apporta au' Tribunal ) 
l'expression douloureuse de la famille de- 
Preux et de M. Pierre de Preux en parlioa- 
lier et rend hommage à la victime qui avait 
toujours servi ses patrons avec un (rend 
dévouement. 

Il termine en demandant an tribaaai une 
peine très légère étant donné stutoat que 
les parents de la victime, loin de daman 1er 
une répression, ont montré n diverses re- 
prises, leurs sentiments d'affection et de 
pitié. 

Le tribunal se retire pour délibérer «t rend 
un moment après son jugement condamnant 
M. Pierre de Preux a 15 jours de prison 
avec sursis et 500 fr. d'amende. J 

Do IW d oflr*R rtOOiO 

— On annonce le prochain mariage de 
M. Charles Gaeaqalere, négociant A 
Hazebrouck, ûls de M. et Mme Ghesquière- 
Hénanx, avec Mlle Martha   Pravaat, 
fille de M Jules Pruvost, constructeur de 
bateaux A Merville, et de Mme Pruvest- 
Grouset. 

— Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Maria Berna», fille de feu M. 
Jujes Harremen-Lamvin, avec   M. M*émm 

propriétaire A Bailleul. 

LE FtEUBTMER D'ERRE 
Jules Vaille, meurtrier de sa femme, du- 

quel rirrespoosabutté a été démontrée der- 
nièrement, après un séjour prolongé à 
l'asile d'aliénés d'Armentteres, vient de 
mourir dans cet établissement d'une affec- 
tion pulmonaire ancienne. 

m 

L'accident de Saultalt; 
Hier, mercredi matin, a étéspaeiée devant 

I« tribunal correctionnel de Valencieaoes 
l'affaire da insllieaieiii aoraar.nl survenu le 
12 octobre dernier au château de la Villette 
A Sauflain. 

On se rappel!« les faits. M. Pierre de Preux 
se disposait à aller tirer des grives dans sa 
propriété et se rendait dans la cuisine ou se 
trouvaient carabine et cartouches. 
■ Dana la pièce une servante, Blise PaoJot, 
«S tenait ores d'une table. 

Au moment où M. Pierre de Preux prit 
son arme un ooup de feu retentit. La cara- 
bine était chargée. Elise Paulet, atteinte, 
expirait peu de temps après. 

Tels sont les faits. 
M. Pierre de Preux est poursuivi pour ho- 

micide par imprudence. 
M. le Président fait l'exposé des faits et 

déclare qu'il ne peut faire de doute que 
l'accident ait été involontaire. Il rappelle que 
la famille d« Preux a assuré l'avenir des 
quatre orphelins que laisse la malheureuse 
victime. 

M. le substitut Fiebert prononça un oouri 

Mardi soir à neuf heures, un ouvrier ml* 
neur, sujet italien, Angelo X..., travaillant 
A la fosse Notre-Dame, voulut contrairement 
au règlement descendre d'une çalerle en sa 
laissant glisser d'un plan incliné ; une das 
berline« transportant le "h»**wfi dssoasdast 
en même temps que lui, le melutursux fut 
tamponné et tué net. 

Do homme mort de la rage à Liera 

UN SOLDAT MOalll 
Il y a quelques semaines, des cas de ras» 

avaient été constatés à Liévin et plusieurs 
personnes avaient été mordue«, entra autres 
M. Defer, rue Saint-André, qui ne se décida 
A suivre le traitement de l'Institut Pasleur, 
à Lille, que douze jours après l'accldeat. 

On pouvait penser qu'il était guéri, lorsque 
lundi des symptômes alarmants se manifes- 
tèrent. Ils augmentèrent d'intensité d'heure 
en heure. 

Vers neuf heures du soir, on résolut, dans 
son entourage, de le faire transporter à l'hfl- 
pital de Laos. 

A cet effet, on ligoltj solidement Defer et 
on le plaça dans une voiture de place en 
compagnie de deux agents de police et du 
soldat Duflot, du 145e, à.Maubeuge, en per- 
mission A UAvm. 

A l'hôpital de Lena, on refusa de recevoir 
le malheureux. Ses gardiens durent le ra- 
mener vers Liévin. Mais pendant M trajet. 
Defer, au paroxysme de l'exaltation, réussit 
à briser ses liens et se Ma sur le soldat 
qu'il mordit cruellement A la joue. 

Le militaire, malgré sa douleur, parvint A • 
maîtriser l'enragé, qui avait en sa débattant 
presque démoli la voiture. 

Defer fut conduit au eommiasariatetenfer» 
mé dans une des chambres de sûreté. 

Son agonie fut épouvantable. Il avait con- 
servé sa lucidité d'esprit et auppliait qu'on, 
mit fia A ses tortures. Il mourût a 4 heures 
du matin. 

L» docteur Lequette vient constater le 
décès. 

Refer, qui avait 28 ans, était employé A la 
fosse n« 3 des mines de Lsns. 

La soldat Duflot a été uamedialemen%i 
dirigé sur llnstitut'Pasteur à Lille. 

L'émotion est très vive dans la région, où 
on attribue généralement les cas de rage, 
trop fréquents A l'autorisation préfectorale 
d'atteler les chiens. Certains aatreignent ces. 
animaux A un travail disproportionné à 
leurs forces ; mais les soumettant A de mau- 
vais traitements et on on en arrive facile- 
meni A l'bydropnobie. 

«a 

Toi «lus an train LilloBrnielks 
La police bruxelloise a été avertie qu'un 

▼ol a été commis dans le rapide de Lille i 
Bruxelles. 

A Blandain on a constaté que des malfai- 
teurs s'étaient introduits dans un wajron de 
queue du train ; après anrirl^sé lesuombs 
et le cadenas, les bandits oat evencr» o>s 
sacs postaux et ont enlevé des colis de va- 
leur. 

On n'a aucun indie» de nature à taire re- 
trouver les individus qui ont perpétré estj 
hardi coup de main. 

$oareile tentative à'assassinat 
A MOÜSCROW 

JWCrOE DB COU^âttE Et PRISfli 
Dans l'ssaés midi de   luudi,   vers   une* 

heure, un drame s'est déroulé dans un» 
maison de l'impasse Saint-Paul, 3, rue des- 
sfeulins- 

Uû  vieillard   penswnnarre   à l'I 

•i 

Victor Vsndewegke, Agé de 70 «as, «test 
présenté à oette adresse où babue-sa beUe- 
sœur. Canne Barbier, »s ans, dans l'inten- 
tion d« la tuer. 

Le fils de oette femme, M. Victor Boasv 
tailleur, 21 ans, refusa l*aasree de la mai- 
San au vtelOard, oui lui tança alors en fla- 
mand l'éplthete de « BabneUar • (hahleurl 

Cependant, Victor Roose avait remarquR 
que vandeweghe tenait un objet et le dissK 
murait dans sa poche FrasfenTS fois rléi«». 
au dire de Céline Barbier, son liaau ftaje» 
avait menacé de la tuer. Victor Hnosev cria 
à sa mère : « Attention, il a un revolver ?.*.• 
La pauvre femme, s'enferma dans sacai- 
are«, pendant que >or fils désarmait le mal-, 
aeursux vieiliaid. 

Ce das Ulm élaltsiffai il ,mii«rt«rorteejrd'na.l 
revolver changé d« 5 cartouche« A balles. 

Arrêté dans la soirée par l'agent de police 
Deaiuynck, Vandeweghe a été maarceré II 
a déclaré A M. Onré, commissaire-adjoint, 
qu'il avait bien eu le dessein de tuer aa 
belle-sœur. 

Le revolver, il venait de se le procurer 
pour 5 fr. 50 chez l'armurier Deberdt, ras 
St-Pierre. 

Vers 10 h. du soir, le prisonnier a été 
trouvé pendu au moyen de ses bretelles A sa 
porte de sa cellule. 

USUlLl.fcTON N«28 

Cœurs de Héros 
(Gare-*, Mor**o *i? tes "fis) 

têt Rl/ö£RT «S ROèTIt «t PONS D'OKTODO 

« — Vous êtes trop pressé maintenant, a 
i répliqué  le général  Franco en ricanant. 
■ Vous n'obtiendrez votre liberté qu'au prix 
< d'une rançon que je vous fixerai. (>la 
> vous apprendra a errfl du parti de Garcia 
a Moreno et à donner asile a <_ . L homme qui 
■ a las mis, sa raies. 
■ «tti mtnndest psritr d'une rançon, Mon- 

: sieur Rufln s mit une forte grimace. 
« — Quant A vous, ajouta le général en se 

i tournant vers moi, vsus êtes bon cuisinier 
i m'a-ton dit ? 

« — Le meilleur qu'il y ait A l'Equateur » 
i ai-je répondu moaeetetneut. 

« Et c'est vrai cela. Monsieur peutôtre le 
i premiere le dire. 

« — Eh bien \ Vous aurez la vie sauve, si 
i vous me promettez de me faire «ranger 
i des plais à la français«. 

< Qu aurait fait Monsieur A ma place Y Moi, 
i j'ti Hccepté. 

", ure;isement je n'ai rien pn..aiis pour 
nips 'j.ie je   resterai   an   *• *■' <lu 

t H   .utral Franco. A I« premier«- >J »»■ma jo 
i lui fausserai compagnie si j'enverrai pro- 
i 1STT" a-M f»«t*i'i>l»». 

« En atUadaot j'assiste ici A des choses 
« extraordinaires. Monsieur ne s'en fait cer- 
« tainement pas une idée. 

« On dit bien que les loups ne-se mangent 
« pas entre eux : mais on se trompe. Et la 
a preuve c'est que le géoéral Franco vient 
* de joi"*r un tour pendable A Be» amis 
« Roblez et Urbina. 

« Ceux-ci étaient venus A Guayaquil, l'un 
« de Quito, l'autre de Cueoca pour se par- 
« léger avec mon nouveau maître les parts 
c du gAleau, revenant A  chacun après  la 
■ défaite de Don Gabriel. 

i Monsieur sait-il ce qu'il* ont .«çu en 
partage f 

« Je le lui donnerais u-> mille, qu'il ce le 
« devinerait pas. 

« Eh bien r Ils ont eu comme cadeaux le 
« prison et l'exil. II y s de quoi rire, allez I 

c Fort de l'appui de l'armée, le général 
■ Franco a fait arrêter, aussitôt arrivés, ses 
« anciens complice». 

« Embarqués séance tenante sur un na- 
« vire, Urbina et Roblez ont élé dirigés sur 
■ les cotes du Pérou, et les voilà en route 
m "our la déportation I 

a Ils ne l'ont pas volé, les gredins ! 
m Hein 1 A-til les dents longues, mon 

m patron t II veut garder pour lui tout le 
« morceau. 

« Après ce coup de maître, il s'est lait 
m nommer chef militaire et civil de l'E jua- 
s teur. 

.? Le Pérou, ai ja entendu dire, le sou- 
s tient. 

• VoilA les événements aitij"nl*  i'ai as- 

« jisté bien malgré moi. J'espère rejoindre 
« bientôt. 

« En attendant, je suis, de Monsieur, le 
« serviteur dévoué et respectueux. 

« Prudont JE&NJXAN. * 
Taillade comprit toute l'Importance des 

faits que lui annonçait cette lettre.   Il partit 
en toute hAte pour Quito. A peine descendu 
de cheval, il courut chez Olivarès. 

Celui-ci arrivait d'un autre côté dans la 
capitale. 

— Nos troupes, cria-t-il d'un ton joyeux A 
Taillade aussitôt qu'il l'aperçut, sont victo- 
rieuses. Sous les ordres du général Carva- 
jal, elles viennent de battre A Guaraatum 
les soldats envoyés A leur poursuite par 
Kublez avant son départ pour Guayaquil. 

— VoilA qui va bien, répondit Taillade en 
serrant la main de sen ami et en s'iaclinaot 
devant dona Mercedes qui venait A sa ren- 
contre. 

— Il faut achever la victoire, dit la jeune 
fille en souriant au français. Mon frère et 
vous, vous devriez vous mettre A la tête 
des patriotes et reprendre Quito aux révolu- 
tionnaires. 

— Votre désir est un ordre, répliqua galam- 
ment Taillade. 

Le 6 septembre i860, suivis de volontaires 
armés de pierres, de fusils et d'instruments 
de toutes sortes, Olivarès et Tdillade envahi- 
rent la caserne d'artillerie. La lutte fut achar- 
née. Pendant plusieurs heures on se battit 
avec rage. Finalement Ms soldats mirent bas 
les nrmes et les patriotes restèreut uiaîtres 
de Oui** 

Quelques jours après le général Carvajal 
rentra avec sa troupe dans la capitale. Le 
fouvernement de Garcia Moreno fut rétabli 

1 n'y manquait que son vaillant chef. » 
Darroca fut un des premiers A venir féli- 

citer Olivarès et Taillade de teur courageuse 
entreprise, si bien couronnée par le succès. 
Il avait été prévenu, en même temps que 
tous les autres patriotes, du jour et de 
l'heure où devait éclater l'insurrection ; 
mais personne ne l'avait vu au milieu des 
combattants. Il n'avait paru qu'une fois le 
«ucoès assuré et le danger passé. 

Olivarès, après avoir froidement reçu ses 
compliments, dit A Taillade en particulier : 

— Fait-il assez le bon apôtre ce Darroca f 
Il nous prend sans doute pour des imbé- 
ciles et croit que nous n'avons rien remar- 
qué. 

Sols tranquille, va, mon bonhomme, 
ajouta-t-il en manière d'aparté, nous aurons 
désormais l'œil sur tes faits et gestes I 

Pendant que les patriotes reconquéraient 
Quito, Garcia Moreno négociait à Payti 
avec le Président Castilla. 

Il ne put rien en obtenir et revint dans 1« 
1 capitale pour organiser la lutte contre le 

parti révolutionnaire qui se groupait autour 
de Franco. 

Dés son retour, un conciliabule fut tenu 
entre lui et ses partisans. 

— La situation est difficile, déclara Oiivs> 
rès. Pourrons-nous, sans arsenaux et sans 
approvisionnements, avec la petite troupe 
de Carvajal, tenir tête aux soldats de Franco 

L appuyés prOaMblvUnent par une armée péru- 

vienne T La malheureuse affaire de Tambuco 
nous prouve, hélas t que la bravoure est 
impuissante contre le Dombre. 

— Nous y suppléerons,expliqua Gsrcla Mo- 
reno avec assurance. Commençons par or- 
ganiser notre armée, par l'instruire et par 
l'exercer Pour cela les recrues iront au 
camp de Guaranda. Elles formeront le noyau 
de nos troupes. Quant aux bataillons de DOS 
adversaires qui sont venus A nous, ils reste- 
ront en réserve A RJobanba. 

— Malgré tout, observa Taillade, le con- 
tingent de nos troupes sera bien petit. 

— Et les volontaires 1 Pour quoi les 
comptez-vous T Nous en aurons, et beau- 
coup, après l'appel que je vais lancer au 
pays. 

— Mais où trouverex-vous now «sut ém 
fusils, des canons et des munitions T L'ar- 
mement est eux mains de Franco et nos 
arsenaux sont vides. 

Garcia Moreno réfléchit un instant, puis il 
«ait d'un ton décidé : 

— Il faut créer une fabrique d'armes, 
flous trouverons bien une usine que nous 
approprierons A cet effet. 

— Certainement 1 interrompit Olivarès. 
Vous avez ma manufacture de coton de 
Cbillo. Je vous l'offre. Taillade en aura vite 
fait une fabrique d'armes. 

— Bravo ( Bravo î s'écrièrent toutes les 
personnes présentes. 

— Merci pour votre patriotique proposition 
dit Don Gabriel d'une voix émue. Nous ac- 
ceptons avec reconnaissais ce. 

À la suite de celtexéuuiou. Taillade se mit 

avec ardeur A transformer la manufactura 
de Chillo en arsenal et en fabrique d'ormes* 
Le jeune ingénieur présida sans relâche A »a 
fabrication des canons et des fusils, de« 
obus et de la poudre. 

Au milieu de ces préparatifs de guerre« 
Garcia Moreno n'avait point abandonné l'eav 
poir d'arriver A un arrangement paeiflqtnV 
Il résolut d'avoir unedermere entravueave« 
le président du Pérou. Il se mit de nouvosai 
en route pour Pay ta. Olivarès et TaiWade ns> 
voulurent pas le laisser partir seul. Its lar- 
compagnèrent. 

Castilla demand«, pour retirer la flotte pé- 
ruvienne qui bloquait Guayaquil, que l»goa>> 
vernemeot de Quito consentit A use cession 
de territoire. 

— Ah 1 «««à les iiAlssiUssia «Au F*w 
dévoilées I s'écria Garcia Moreno. 

Indigné, il rompit les négociations. 
— Nous n'avons plus qu'orne res» _ 

pour éviter la guerre, mes amis, dit-il ks 
compagnons, c'est de tenter une démarcha 
auprès de Franco. 

— C'est bien dangereux pour v&us f 
s'écrièrent A la fois Olivarès et Taillade. 

— Il le faut. Quand le salut de la patrie 
est en jeu, toute répugnance, toute craint« 
doivent être méprisées. 

(Ai 

CHOCOLAT D'AliiUEBELUti 
POU CACAO  HT SOCUB 

r.hfi,u. fu tm i'.r. tiiMTisrKS, JAiraWUfsrSa** 
DàpOU.G1UAUD.71. IlurNullooale. ULLK 


